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CHAPITRE SECOND .
PTIS ANE , HYDROMELS

& EMULS IONS .

§ . I . Des Ptisanes * .

Ptifane commune .

P RENEZ des racines de Chien - dentépluchées & concafl 'ées ,
une demi - poignée ,

ou de l ’Orge mondé , deux onces -
Faites - les bouillir dans deux pintes d ’eau

commune , que vous réduirez à trois cho -
pines .

Ajoutez fur la fin .
de la Réglifle effilée , deux gros .

La colature pour boiffion ordinaire , lé¬
gèrement dégourdie .

Remarque . Cette Ptifane rafraîchit mo¬
dérément , elle eft un peu apéritive , & fait
couler les urines . On peut s ’en fervir pour
boiffon ordinaire dans toutes les maladies
aiguës ; & même fi le malade ne toüfl'e
point , on fera bien d ' y ajouter par pinte
un gros de Nitre purifié : elle rafraichira
davantage .

On faifoit autrefois , dans les maladies
aiguës ,

<* ) La Vtifsnt eft une efpece de Boiflon .- lé¬
gère , compofée de Racines , de Feuilles & de
neurs , auxquelles on ajoftte quelquefois des Sels .
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aiguës , bien plus d ’ufage de la Ptifane
qu ’on ne fait à prefent ; elle fervoit pref-
que d ’unique aliment tant que la maladie
fe foutenoit dans l'a force ; & on ne con -
noilî 'oit point alors les Bouillons à la vian¬
de , qui fe font introduits dans la prati¬
que de la Médecine par le préjugé des
Malades qui craignent une diète févéve ,
& par la tolérance des Médecins . Il eft
étonnant que dans le fiécle où nous vi¬
vons , on ait tellement anéanti les réglés
des Anciens fur le régime de vivre con¬
venable dans les grandes maladies , que
l ’on y donne des bouillons chargés de fucs
de viandes plus que l ’on n ’en confomme -
roit en fanté , 8c cela au moins de quatre
heures en quatre heures , fans diftindion
de tems & de tempéramens , & jufques
dans les redoublemens les plus orageux »
Ces bouillons , bien loin de nourrir , ne
fe digèrent point à caufe de l ’ardeur de
la fièvre , & même fe corrompent très -
promptement dans l ’eftomac : de - là vien¬
nent les raports nidoreux , les vomifle -
mens , les diarrhées , & d ’autres fymp -
tômes qui marquent l ’abondance , des
matières putrides accumulées dans les pre¬
mières voies , & qui pallant dans le faug ,
augmentent & prolongent la maladie . On
pourroit cependant éviter un défordre fi
funefte , en fe raprochant de la méthode
des Anciens ; c ’eft - à - dire , en faifant boire
beaucoup plus de Ptifane , ou des Dé¬
codions d ’herbes convenables , & en ren¬
dant les Bouillons fi légers , ( puifqu ’il
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fêroit inutile de les défendre ) qu ’ils ne
.puflent pas augmenter l ’incendie dans ura
corps déjà embrafé par l 'ardeur de la
daévre .

Ptifane rafi archivante avec le Citron .

Prenez un Citron de moyenne groffeur.
Coupez - le par tranches minces , & ver -

ffez deflus une pinte d ’eau commune , en
ajoutant allez de fucre pour corriger une
partie de l ’acidité .

Tranlvuidez le tout trois ou quatre fois
.d ’un vaifieau dans un autre pour le bien
mêler , & fervez - vousde cette Ptifane pour
i& oiifon ordinaire .

Remarque . Cette Ptifane -efl : utile dans
îes fièvres ardentes & malignes , pour ap -
paifer la foif , 8c réprimer le bouillonne¬
ment de la bile & du fang : elle diffipe les
langueurs , & elle arrête les vomiflemens
«qui font excités par une bile noire & réfi -
neufe ; & comme elle réprime beaucoup
l ’acrimonie des humeurs , elle convient
dans bien des cas où l ’inflammation efl à
craindre . Mais il faut obfervcr de ne la pas
donner indifféremment dans toutes les fiè¬
vres inflammatoires , comme on fait quel¬
quefois , & fans affez de précaution : car
par fon acidité , elle efl contraire dans plu -
lieurs maladies , comme i° . dans la Pleu -
iéfie , la Péripneumonie , le crachement
de fang , la Phthifie , & dans les autres
maladies du Poumon ; z° . Dans l ’inflam -
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Anation de l ’eftomac & des inteftins , dans
la Dyflenterie , !e pifi 'ement de fang , 8c
les ulcères des Reins 8c de la Veffie : car
fi le Poumon eft attaqué , elle excite la
toux ; & fi le Siège de l ’inflammation eft
dans l ’eftomac ou les inteftins , elle y caufe
des tranchées , 8c y produit des Aphthes
ou petits ulcères qui forment des Diar¬
rhées , & des Lienteries dangereufes . I !
faut donc s 'en abftenir dans toutes ces ma¬
ladies , & ne la prefcrire que dans les fiè¬
vres malignes , ou dans les inflammations
qui dépendent d ’une bile exaltée 8c mife
en mouvement ; alors elle fera du bien . Je
dois encore avertir ici , qu ’il faut éviter de
donner alternativement dans les fièvres
aigues de la limonade , & des émulfions ,
comme on fait quelquefois , parce que
î ’acide du limon coagule promptement la
fubftance laiteufe de l ’émulfion , & la fait
aigrir & corrompre dans l ’eftomac , ce qui
produit un très - mauvais effet : il faut donc
lorfqu ’on veut fe fervir de ces fortes de
boifions , les donner à différens jours , afin
qu ’il n ’en arrive aucun inconvénient .

P t ifait e tempérante & apéritive , autrement
dite Ptifane de Santé.

Prenez de la meilleure Avoine , nettoyée
8c lavée , deux onces ;

de la racine de Chicorée fauva -
vage , récente & ratifiée ,

une once & demie .
Faites bouillir le tout pendant une demi *

B i
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'heure dans trois chopines d ’eau de rivière .'

Ajoûtez - y fur la fin
du Griffai Minéral , deux gros ;
du Miel blanc , ou de Narbonne ,

deux onces .
Laiflez encore bouillir le miel pour l ’é -

cumer une ou deux fois ; paflez enfuite le
tout par un linge , & mettez - le dans une
cruche , où vous le taillerez refroidir .

Cette Ptilane fe prend pendant quinze
jours , à la dole de deux verres tiédesle
matin , & autant l ’après - dinée pour les
perfonnes fortes & robuffes , & d ’un verre
le matin , & autant l ’après - dinée pour les
fonnes délicates & infirmes .

Remarque . Cette Ptilane adoucit l ’acri¬
monie des humeurs , 8c en tempère le
bouillonnement ; elle chalTe les vents , di -
vife les matières vifqueufes qui fe trou¬
vent dans les bronches du Poumon , &
dans les autres parties du corps ; & com¬
me elle dégage les Reins , elle poulie les
impuretés du fang par les urines , ce qni
elf l ’évacuation qui dérange le moins la
nature .

Pt (fane peÛorale adoucijfante .

Prenez de la racine de Guimauve lavée ,
une demi - once ;

de la graine de lin renfermée
dans un nouet ,

des fleurs de Tuffilage ,
de Mauve ,
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de chacune une pincée

de la Régliiïe , deux gros .
Ver fez fur le tout une pinte d ’eau bouil¬

lante , fit après une demi - heure d ’infulion
paflez la liqueur pour boiflon ordinaire -
légèrement dégourdie .

__ Remarque . Cette Ptifane efî utile prin¬
cipalement pour deux chofes ; i° . Pour
les maladies du Poumon , l ’enrouement ,
la toux , le catarrhe , l ’allhme , la phthifie , .
St la pleurélie ; pour êpaiffir la pituite
trop claire , l ’adoucir lorfqu ’elle eil falée
& âcre ; pour iubréfier fit adoucir la tra¬
chée - artère qui eft féche & rude , & pour
aider l ’expeétoration -

i“ . En qualité d ’adouciflante , elle con¬
vient dans les maladies des Reins & de là
Veffie , qui dépendent de l ’acrimonie de
l ’urine , du calcul & des graviers ; elle en -
velope par ces parties mucilagineufes les
Tels de l ’urine , . en rendant en quelque ma¬
nière la mucolité qui a été enlevée à la .
Veilie , Sc en facilitant la defcente fie la .
fortie des graviers : ainfi on doit s ’en fer -
vir préférablement à toute autre dans l ’ar¬
deur d ’urine . La feule attention qu ’il faut
avoir , c ’eff de ne faire bouillir aucun des .
ingrédiens qui y entrent , parce qu ’elle de -
viendroit trop mucilagineufe fie trop gluan¬
te , fie par - là dégoûterait le malade ., Se .
lui chargerait l ’eftomac .

Onaura loin aufli .de . ne mettre que deux ,
gros de racine de Guimauve , fi elle eflû
féche . .

E . j ,;



3 ° Le Manuel

Ptifane diurétique adoucijfante contre là -
Colique Néphrétique .

Prenez des racines de Chien - dent éplu¬
chées & concaflées , .

une demi - poignée ;
des fruits d ’Alkekenge »

une demi - douzaine *

Faites bouillir le tout dans trois chopines .
d ’eau , que vous réduirez à une pinte »
après quoi faites infufer dans la liqueur
toute chaude de la racine

de Guimauve lavée ,

de la graine de Lin ,
de la Régliffe effilée ,

de chacune deux gros *
La colature pour boiffon ordinaire tiède *,.

Remarque . Cette Ptifane excite l ’urine ,
en adoucit l ' acrimonie , & fait fortir les

graviers des Reins & de la - Velîie : elle

agit un peu plus puiflammentque la précé¬
dente , St convient mieux lorfque les Reins ,

commencent à fe dégager , & fur la fin
d ’un accès de colique néphrétique ; mais
tant que la douleur de Reins fubfifte , & que
les urines font claires St tenues , il efl plus

fur de s ’en tenir à la précédente qui efl : uni¬
quement adouciffante .

Lorlque l ’accès fera terminé , St que le -
Malade fera fansdouleur , il fera biende fe

mettre à l ’ufage d ’un des Gpiates contre
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l 'a Néphrétique décrite ci - deffous {a ) : il
s ’en trouvera bien .

Ptifane de Patience .

Prenez de la racine de Patience fauvage ;,.
mondée & coupée par morceaux , une '

once 8c demie . -
Faites - î 'à bouillir dans - trois chopines :

d ’eau , que vous réduirez à une pinte .
Faites - y infufer enfuite de là Réglifle -

effilée , ^ deux gros .
Coulez & ajoutez deux gros de Sel

de Glauber .
La dofe eft de trois ou quatre verres-

tiédes par jour .

Remarque . Cette Ptifane lâche le ven --
tre , fait couler la bile , & lève les obf-
fruétions fans affoiblir le ton des parties - ; :
car oh découvre dans la Patience fauva -
ge , de même que dans la Rhubarbe , une -
vertu un peu aftringente , ou la vertu de '
fortifier le reffort des fibres qui eft trop 1
relâché ; c ’eft pourquoi elle convient dans -
la jauniffe , & pour emporter lès obf-
truétions du foie & de la ratte . - On s ’en
fért aufli avec fuccès contre la galle , les
dartres & les autres maladies de la peau
mais il faut la continuer au moins quinze :
jours ou trois femaines , fi l ’on en veufr
reffentir un bon effet .

(“) Voyez le Chapitre- des Opiates .
B 4 ;
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Ptifane Aperhive .

Prenez des racines de Chient - dent éplu¬
chées & concaffées , une demi - poignée j

de celle d ’Arrête - bœuf ,
de Chardon - Roland ,

de chacune une demi - once »
Faites bouillir le tout dans trois chopines

d ’eau , que vous réduirez à une pinte .
Ajoûtez - y fur la fin de la Régüflé effi¬

lée , deux gros .
Coulez , & faites fondre dans la colature

de V Arcanum duplicaiurn , un gros -
Le tout pour boiffon ordinaire légère¬

ment dégourdie .

Remarque . Cette Ptifane divife les hu¬
meurs épaiflés 8c gluantes dont les Vif-
céres font quelquefois engorgés , & en¬
lève les obftruétions . Elle fert encore
avantageufement pour prévenir la Né¬
phrétique , & la fuppreflion d ’urine , parce
qu ’elle rélout 8c fait couler le mucilage
épais qui féjourne dans les Reins , & dans
la Veffie ; ainii on doit l ’employer dans
les embarras du Foie , du Mézentère ,
contre les graviers , & dans l ’hydropifie .

On doit la prendre pendant quinze jours
8c fe purger le cinquième jour , & en la fi¬
ni flan t , avec l ’Opiate fondant purgatif ;
décrit ci - defl 'ous ( æJ .

( «) Voyez le Chapitre des Copiâtes »
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Ptifane afiringente contre VHémoptyjie t -
ou le crachement de fang .

Prenez des racines de grande Confon¬
de ratifiées , & coupées par . tranche ,

une once ; ;
du Ris lavé deux gros . .

Faites bouillir le tout dans deux pintes
d ’eau réduites à trois chopines , & fur .la -
fin ajoùtez -y de la Réglille effilée ,

deux grosc
La colature tiède pour boiflon ..

Remarque . Cette Ptifane apaife & cor - -
rige la férofité falée & âcre du fang , -,
qui fe jettant fur les Poumons en cor¬
rode les vaifleaux , & produit le crache¬
ment de fang : elle eft également utile :
dans la ■Dÿflenterie -, le vomiifement de
fang , & contre les urines fanglantes . Il
faut obferver de ne la pas faire bouillir
long - tems : car elle feroir mucilagineu -
fe & trop gluante , . & par conféquent ..
défagréable au goût , & ■ nuilible à .l ’Ef-
tomacr

Que fi l ’Hémorrhagie que l ’on a à trai¬
tereff ' caufée par louverture . de queL-

' que vailfeau qui fe dégorge dans les pre¬
mières - voies , if faudra " ôter le Ris &
mettre à fa place une demi - poignée c!e
Millefeuilie de - autant d ’Ortie - griéche .
On a reconnu dans ces deux plantes une
vertu iingulrére . pour guérir cette elpéce -
dlHémorrhagie . .

B . s
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Il y a encore ci - defibus un Lohoch ( a )

une Potion & un Bol contre la même
maladie , qui peuvent être employés avec
cette Ptifane , lï le crachement de fang
eft conlidérab ' e - Voyez ces articles .

Ptifane vulnéraire •

Prenez des Vulnéraires de Suifie ,
trois pincées .

Verfez deffus une pinte d ’eau bouillante , ,
& laiffez infufer pendant une demi - heure ,
dans un vaiffeau couvert .

Edulcorez enfuite la colature avec du
lyrop de grande Confoude ,
ou de Rôles féches , une once .

La dofe eft d ’un verre tiède de trois heu¬
res en trois heures .

Remarque . Cette Ptifane eft propre à
diftbudre le fang extravafé dans la tête , ,
dans la poitrine , & par - tout ailleurs , par
des chûtes , , des coups , & des efforts ex¬
traordinaires ; dans les plaies , les abfcès ,
les ulcères & les fiftules récentes & invé¬
térées , tant internes qu ’externes , & dans
toutes les maladies de la Peau .

L ’attention qu ’il faut avoir , eft que le
Malade fuit fans fièvre , ou du moins fans
fièvre confidérnble , parce qu ’étant chaude ,
elle augmenterait le mouvement du fang , .
On s ’en fert encore très efficacement dans

( « ) Voyez les Chapitres des Lohochs , . des
Potions ÿc des Bols .
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fantes , en ce qu ’elle provoque abondam —
ment les urines : enfin elle contribue beau - -
coup à procurer du foulagement dan3 la :
Paralylîe , les RhumatifmeSi la Goûte , la ’
Gravelle , dans le Flux du Sang , & dans
les cours de ventre invétérés .

Si on s ’en fert pour une chû - e , quieftt
le cas où on l ’emploie le plus ordinaire¬
ment , on y joindra l ’ufage d ’une des deux ;
Potions contre les chutes décrites ci - déf¬
ia us ( a ) .

Ptifane Sudorifique * -

Prenez des bois de Buis .
de Genévrier , de chacun" utie '

Concaflez les bois par petits morceaux 0
■Sc verfez iur le tout quatre pintes d ’eau
bouillante , le lardant infufer trente heures
fur les cendres chaudes dans un vaiifeau
luté exactement avec de la pâte .

Paifez enfuite la liqueur refroidie , &
gardez ^ là en un lieu frais dans des bou¬
teilles bien bouchées .

La dofie ellde deux à trois verres tié -
des par jour , à prendre un le matin une
heure avant que de le lever , l 'autre furies

( * ,) Voyez le Chapitre -des Potions altérante ^

once & demie
de la rapure de bois de Gayac ,

du SaiFafras ,
de l ’Anis ,

fix gro3 ’j
trois gros ' s

un gros »

B ' 4 .
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cinq heures du foir , & le troifiéme en fëè
couchant . .

Remarque . Cette Ptifane eft bonne con¬
tre les Rhumatifmes , la Sciatique , les
maux de tête qui viennent d ’abondance :
de férolités , 6c pour defl 'écher , atténuer :
lé Sang , & chafter par la tranfpiration .
les humeurs nujfibles du corps : Ainfi elle -
convient à toutes les perfonnes pituiteu -
iès ., 6c qui abondent en eaux ; à celles
qui font fnjettes aux Diarrhées féreufes ,
6c aux vomiifemens habituels ; enfin à
tous ceux qui font menacés d ' Apopléxie
ou de Paralylie féreufe . On s ’en fert en¬
core avantageufement contre la Galle ,
les Dartres , les Humeurs froides , & tou¬
tes les maladies de la peau , qui recon -
noiffent pour caufe une lymphe âcre &
vifqueuiè * Plufieurs Praticiens dans ces
derniers cas fe fer-vent d ’eau de Chaux
au lieu d ’eau commune , parce qu ’elle . eft
defficative , & y font infufer à froid pen¬
dant quatre jours les bois fudorifiques ,
après quoi ils s ’en fervent comme nous
la preferivons ici .

Ptifane fudorifique & laxative . .

Ajoutez à la Ptifane fudorifique ci - def-
ius , après vingt - quatre heures d ’infufion 9,

du Séné mondé , une once ,
de la Poudre de Jalap , un gros

& demi ;
du Sel deGlauber } une demi -

once .> ,
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Et après avoir luté de nouveau le vaif-

fëau , laill 'ez infulèr le tout chaudement
pendant douze heures .

Pafl 'ez enfuite la - liqueur refroidie , & :
gardez - là en un lieu frais dans - des bou¬
teilles bien bouchées .

La dofe eft de deux verres tiédes dans -,
là matinée , un avant de fe lever com¬
me dans la précédente , & le fécond trois '
heures après ; que fi on n ’eft pas fatigué :
par trop d ’évacuation , on en peut pren —
dre un troiliéme fur les cinq heures du
foir . .

Remarque . On joint dans la Ptifane ci -
deffus les Purgatifs aux Sudorifiques , afin -
d ’évacuer en même - tems les impuretés -
des premières voies par les -felles , & celles
du fang par la tranfpiration ; ce qui pro¬
duit toujours un bon effet dans les tem -
péramens pituiteux & relâchés , dont les -
digeftions fefont mal ordinairement , tant
par la foibleffe de l ’Eftomac , que par lâ-
furabondance de férolité .qui en énerve les
levains . Mais il en eft des Sudorifiques
comme de beaucoup d ’autres remèdes , ,
qui conviennent en de certaines circonf—
tances , & deviennent nuifibles en d ’au¬
tres : on doit - donc en - interdire biffage -
aux perfonnes qui font d ’un , tempéramentr
trop fec , chaud & bilieux ; à celles qui
ont la -poitrine foible , ou qui font amai¬
gries & exténuées de maladies , ou de
quelque excès de débauche , à celles qui
Huent ordinairement de foibleffe , princfe. -.



5 g Lt Manuelpaiement la nuit , ou qui ont le ventre
naturellement conftipé : il faut encorefe
garder de faire prendre les Sudorifiques
aux femmes enceintes » & îorlque le tems
de leurs régies aproche , pendant leur
durée , &. deux jours après qu ’elles ont
ceflé .

Cette exception doit encore avoir lieu
dans les Hémorrhagies , dans les inflam¬
mations du bas - ventre , dans celles de la :
poitrine qui ne dépendent pas de la Pieu -
rélie ( où on les place quelquefois avec
i'uccès ) & dans l ’ardeur de la fièvre dont
on doit toujours attendre le déclin . On
ne doit point non plus les ordonner dans
les Phthiiies , dans la fièvre hedtique &
habituelle , dans les douleurs accompa¬
gnées d ’abfcès , d ’ulcéres & de tumeurs
carcinomateufes , enfin dans toutes les
maladies caufées par un iàng bilieux , & .
dépourvu .de férolité .

Ptifane contre VApoplexie & la Paralyfte 3 ,
ou autres ajf eciions des Nerfs .

Prenez de la racine de Raifort fauvage .
ratifiée & coupée par morceaux 5

deux onces ;
delà femencede moutarde contufe y

une once & demie .
Yerfez fur le tout trois chopines d ’eau

bouillante , 8c laillez - le infufer pendant
vingt - quatre heures fur les cendres chau¬
des , dans un vaifleau couvert & luté ayaz
de la pâte .
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Coulez enluite la liqueur .
La clole eil de deux verres tiédes par

jour , un le matin à jeun , de l ’autre lur les
cinq heures de loir .

Remarque - Cette Ptifane incife St atté¬
nue les - humeurs épaifles de vifqueufes
Se guérit les maladies qui tirent leur ori¬
gine de cet épailiiliementi auffl convient -
elle dans les Apoplexies de les Paraly -
fies , qui viennent de caul 'es froides , &
par une abondance de glaires & de pituite ,
qui épailliilént le fang ; mais h le malade
eft languin , bilieux de échauffé , il ne faut :
pas s ' en lervir , parce que les particules
aébives des plantes qui y entrent , augmen -
teroient la chaleur du fang de fon acri¬
monie ; de on le trouvera mieux de l ' ufa -
ge de nos bouillons apéritifs , de l ’eau
minérale artificielle , de de l ’Opiate mar¬
tial , fondant de purgatif , décrits ci - def-
fous ( a ) .

Ptifane dans la Rougeole & la petite Vérole -, .

Prenez des racines de Scorfonère , mon¬
dées de coupées par morceaux , une once .

Faites - les bouillir dans trois chopines
d ’eau réduites à une pinte .

Faites - y enfuite infulèr .de la RéglifTe ,
cleux gros , .

La colature tiède pour boiflon »

( a ) Voyex les Chapitres des Bouillons & des
Opiates .
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Remarque . Cette Ptifane eft cordiafè ,

füdôrifique , & propre à entretenir douce —
ment l ’éruption de là Rougeole , ou de la
petite Vérole . Si cependant la fièvre éroit '
trop coniidérable , une Ptifane l'impie aveclè Chien - dent ék la Régliffe conviendroit
mieux .

Ptifane contre les Vers .
Prenez du Mercure crud enfermé dans *

un Nouet , quatre onces r ~
des racines de Fougère male ,

de Chien - dent , mon¬
dées ékconcaffées , de chacune une once . -

Faites bouillir le tout dans deux pintes
d’eau que vous réduirez à trois chopines ,

La colature tiède pour boiflbn .
Remarque . ïl faut faire ufage de cette

P .tifane au moins pendant un mois , pour,
qu ’elle produife fon effet . , en tuant les
Vers , Si les femences vermineufés qui fe
trouvent répandues dans les premières
voies & dans le fang . On fe purgera pene
dant cet intervalle de dix jours en dix .
jours , avec une prife de pilules vermifu - -
ges décrites ci - deflbus ( a ) .

Notez que le Mercure peut toujours
reffervir .

P .tifane contre les Humeurs froides ■
ou Ecrouelles .

Prenez des fommités d ’Ortie blanche s ,
une poignée ^ .

1 <Ù Voyez le Chapitre dés Pilules , .

y
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Faites - les infufer à froid dans une pinte

d ’eau commune .

La colature pour boiflon pendant un
mois .

Remarque . On doit pendant l ’ufage de
cette Ptifane , donner trois fois la femaine
le bol contre les Ecrouelles décrit ci - def -

fous ( n ) ; fe purger tous les dix jours avec
une dofe convenable de notre Opiate fon¬
dant , purgatif & apéritif , & apliquer
extérieurement l ’Onguent contre les
Ecrouelles décrit dans fon lieu ( a ) .

(a ) Voyez les . Chapitres des Bols , des Opia -
tes 3 des Onguens .

§ . II . Des Hydromels .* *

Hydromel Jimple .

3 ? Renez de l ’eau commune , une pinte *
Faites - la bouillir ; & ajoûtez - y du Miel

blanc , une once & demie .

Ecumez le tout deux , fois :• puis pafl 'ez .
le par un linge .

La colature pour boiflon ordinaire .

* L ' Hyitrcmcl eft une efpèce de boiflon com *
pofée d ’eau - & de miel bouillis enfèmble , fui -
vant une certaine proportion . On le divife en
fimple Sc en compofé . Le Ample eli celui que
nous venons de dire , où il n ’entre que l ’eau Sc
le miel . Le compofé eft , quand outre l ’eau &
le -miel * on .y fait entrer quelqu ’-autre ingrédient ;
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Remarque . Cet Hydromel eft bon con -

tre la toux des vieillards , lorfque les cra ¬
chats viennent avec difficulté . On le pref-
crit auffi dans les -ulcéres internes du Pou¬
mon & du bas ventre , pour en déterger la -
pourriture .

Hydromel compofe'.

Prenez des racines d ’Année coupées par
morceaux , une demi - once . -

Faites - les bouillir dans trois chopines -
d ’eau que vous réduirez à une pinte -

Ajoûtez - y fur la fin ,
des feuilles - d ’Hyffope ,
de Lierre terrelfre , de chacune une

pincée j .
du Miel blanc , une once & demie .

Faites bouillir le tout quelques momens -
pour écumer le Miel une ou deux fois , &
retirez le vaiffeau du feu .

La colature tiède pour boiffon .

Remarque . Cet Hydromel convient con¬
tre la difficulté de refpirer dans l ’Afthme
humide , parce qu ’il divife & atténue les
humeurs épaifles & gluantes qui font for¬
tement attachées aux poumons , & qu ’il en
procure l ’expeéboration ; il eft encore utile
dans les embarras des reins ou de la veffie ,
en faifant couler les glaires & les graviers
qui caufent quelquefois des embarras dans
ces parties , & y donnent naifl 'ance à des
coliques néphrétiques , & à des fuppref-
fions d ’urine . On y doit joindre dans !&
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premier cas nos pilules and - Aftbmari —
ques , pour fe purger pendant fon ul 'age ;
& dans le fécond , on fe fervira en même —
tems d ’un , des Opiates contre la Néphréti¬
que décrits dans leur lieu {a \

Hydromel Balfamique contre la Phthijte »■
Prenez des fleurs & fommités bien net¬

tes 8c récentes de Bétoine ,
de Millepertuis ,
de Bouillon blanc ,
de Véronique mâle ; de

chacune une demi - pincée , ou une pincée ,
fi l ’on n ’en prend que de deux efpéces .

Mettez le tout infufer dans une pinte
d ’eau chaude l ’efpace d ’une demi - heure »
dans un vaifleau bien fermé .

Ajoûtez -y enfuite
du Miel de Narbonne , ou du Miel blanc r

une once 8c demie .
La colature tiède pour boiffon .

Remarque . On fe fert avec fuccèsde cet :
Hydromel , lorfque les crachats font puru -
lens : car il aide doucement l ’expeétora -
tion , réfifte à la pourriture endétergeant
l’ulcére du Poumon , & facilite fa réu¬
nion .

On doit employer pendant fon ufage
î ’Opiate fondant contre les Tubercule ^
du Poumon décrit ci - deflbus { b ) .

( «0 Voyez les Chapitres des Pilules & des
Opiates .

( i) Voyez , le Chapitre des Opiates ..
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§ . III . Des Embuions . *

Emultion commune .

P Renez des quatre Semences froidesmajeures , une demi - once ,
des Amandes douces , pelées

dans l ’eau chaude , une
demi - douzaine . -

Pilez le tout dans un mortier de pierre
ou de marbre , en verfant peu à peu def-
fus une pinte de Décoétion d ’orge mon¬
dé .

Paffez enfui 'te par un linge & édulco¬
rez la colature

avec du fyrop de Violette ,
ou de Guimauve ,
ou de Nénuphar , une once »

La liqueur tiède pour boiflon .
Remarque . Cette émultion efl très - pro¬

pre pour adoucir l ’acrimonie du fang , &
pour en apaifer la chaleur , au moyen des
parties huiieufes que l ’on rire des Aman¬
des & des femences , lefquelles parties paf-
fant dans le fang , envelopent les fels qui
y font contenus , & en tempèrent l ’acrimo¬
nie : c ’eft pourquoi elle convient dans tou -

* L ’EmtdJton efl une boiflon laireufê , compo¬
se de l ’exprefïïun de certains fruits 3c de grai¬
nes pilées enfemble dans un mortier de marbre ,
en verfant deflus quelque eau ou liqueur , 6c em
y ajoûtant quelque fyrop. convenable .

K
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tes les chaleurs du fang , dans les fièvres
ardentes , les trop grandes veilles , l ’ardeur
d ’urine , l ’inflammation des reins , ou de
la veffie , dans toutes fortes de douleurs ;
dans les diarrhées provenant d ’irritation ,
les difl'enteries & les hémorrhagies . Mais
comme il faut quelle pafl 'e dans I ’Eftomac
avant que d ’entrer dans le fang , elle eft
fujette à s ’y aigrir , y rencontrant des fucs
indigeftes qui la corrompent . C ’efl: pour
cela que les bons Praticiens font toujours
■précéder les purgatifs aux Emulfions , &
en attendant , donnent des Juleps qui ne
fouffrent pas la même altération .

Emuljtoti comte la Phthijte .

Prenez des quatre Semences froides
majeures , un gros & demi ;
deux Amandes douces pelées

dans l ’eau chaude .
Pilez le tout dans un mortier de mar¬

bre , en verfant doucement defius un grand
verre d ’infufion d ’une pincée de Véroni¬
que mâle , & d ’une demi - pincée de Lierre
terreftre , ou des fleurs de Tuffillage .

Coulez enfuite la liqueur , & l ’édulco¬
rez avec une demi - once de fyrop de Vio¬
lette , ou de Guimauve , pour une dofe à
prendre le matin à jeun , qu ’on peut répé¬
ter le foir en fe couchant .

Remarque . Cette Emulfion fe donne uti¬
lement aux Phthifiques au défaut de lait ,
ou lorfqu ’il ne pafie pas bien , & elle ieur
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en tient lieu : car elle émoufle & enve¬
loppe les pointes âcres de la férolité du
fang ; elle en empêche la diflolution »
£c n 'efl: pas fujette aux mêmes dangers »
parce qu ’elle ne s ’aigrit pas fi facilement ,
n ’ayant pas tant de parties fulphureufes
que le lait , qui puiflént s ’enflammer par
le bouillonnement des humeurs .

Emuljton Narcotique .

Prenez quatre Amandes douces pelées
dans l ’eau chaude ;

des quatre Semences froides
majeures , deux gros ;

des femences de Pavot , un gros
& demi .

Pilez le tout dans un mortier de mar¬
bre , en verfant peu - à - peu deflus un grand
verre d ’eau commune .

Ajoûtez - y enfuite du fyrop Diacode ,
depuis demi - once jufqu ’à fix gros , ou du
Laudanum liquide de Sydenham , de dou¬
ze à quinze gouttes .

Pour une dofe à prendre à l ’heure du
fommeil .

Notez que fi les Emulfions préparées
avec l ’eau froide chargent trop l ’Eftomac ,
on fe fervira d ’eau bouillante , & le Ma¬
lade les prendra un peu tiédes -

On peut aufîî dans la même vue y ajouter
un fcrupule d ’Yeux d ’Ecreviffes préparés .

Remarque . On prefcrit cette Emulfion
dans cous les cas où il faut procurer du ré -
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pos aux malades pendant la nuit , fur - tout
îorfque leurs infomnies font accompagnées

■d ’agitations & d ’inquiétudes , ou de vio¬
lentes douleurs , qui ne leur donnent point
de relâche .

Emulfton purgative agréable

Prenez quatre Amandes douces pelées
dans l ’eau chaude , & un gros de quatre
Semences froides majeures .

Pilez le tout dans un mortier de marbre ,
en verfantpeu à peu defl 'us un grand verre

d ’eau chaude , dans laquelle vous aurez
fait fondre deux onces de Manne .

Paffez enluite par un linge , & ajoutez
■de la Poudre de Comte , un fcrupule ; de
Peau de fleurs d 'Orange ,

une cuillerée , ou deux gros .
Le tout pour une dofe à prendre le matin

à jeun , 8c un bouillon deux heures après.

Remarque .. Cette Emulfion convient aux
Malades qui ont une répugnance invinci¬
ble pour les médecines ordinaires , ou qui
font fujets à les rejetter : elle purge douce¬
ment , & fans tranchées . On peut augmen¬
ter ou diminuer de quelques grains la dofe
de la Poudre de Comte , fuivant la force
& l ’âge du fujet .
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